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Introduction 

Ces liturgies sont pour ceux qui se 
préparent à faire le chemin de Saint 
Jacques de Compostelle, qui sont en train 
de marcher ou qui ont fait le chemin de 
Saint Jacques de Compostelle. 

Lisez-les jusqu’à ce qu’elles deviennent des 
prières. Priez-les jusqu’à ce qu’elles vous 
appartiennent. 

Buen Camino! 

Pour ceux qui m’ont donné les mots quand 
je n’en avais pas. 
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Une Liturgie: le 
pèlerin  

Ô Dieu, notre Père, 
Seigneur des cieux et de la terre, 
Nous nous adressons à vous. 

Que ce périple au nombre de pas indéfinis 
Mène à une relation plus proche de toi 
Et une vision plus claire de nous même. 

Que ce fardeau que nous portons  
Sur nos épaules et dans notre âme, 
Soit ressenti, exploré et enfin relâché. 

Que ceux que nous rencontrons sur notre 
chemin 
Donnent à la fois qu'ils reçoivent 
L'espérance et les encouragements dont ils 
ont besoin. 

Que la destination de ce pèlerinage 
Soit un lieu de finalité 
Et de nouveaux départs. 

Nous nous rendons à Jésus, 
Nous qui travaillons et sommes accablés, 
Car il a promis le repos. 



Nous ramassons sa palanche, 
En apprenant de lui, 
Car il a le cœur tendre et modeste. 

Nous sollicitons son repos pour notre âme, 
Car sa palanche est facile, 
Et son fardeau est léger. 

Nous demandons du repos. 

Donne-nous du repos.  1

 Matthieu 11:25-301



Une Liturgie: le 
réveil 

Mon père omniprésent, 
Qui ne dort jamais ni sommeille, 
N’oublie ni se demande,  
Guide mes pas. 

J’ai mal et je suis en morceaux. 
J’ai passé nuit après nuit dans des lits que 
ne sont pas le mien, 
En compagnie peu familière, 
Dans des conditions peu idéales, 
Et je suis épuisé. 

Aujourd'hui je fais un pas de plus, 
Marche une heure de plus, 
Ô Dieu, 
Guide mes pas. 

Tu as promis que tu ne laisserais jamais ni 
ne renoncerais aux tiens. 
Tu as promis que tu connaîtrais le chemin 
des justes. 
Tu as promis que tu protégerais tes enfants. 

Guide mes pas. 



Aujourd’hui je risque de trébucher et de 
tomber. 
Donne-moi la force de me relever encore. 

Aujourd’hui je risque de m’égarer. 
Donne moi la sagesse de retourner sur le 
droit chemin. 

Aujourd’hui je risque de retrouver une partie 
de moi jadis enterrée.  
Donne-moi le courage d’y faire face. 

Aujourd’hui je risque de rencontrer 
quelqu’un dans le besoin. 
Donne-moi les yeux pour les voir comme tu 
les vois. 

Aujourd’hui je continuerai de marcher. 
Guide mes pas.  2

 Hébreux 13:5-62



Une Liturgie: faire 
son sac 

J’ai beaucoup trop, Jésus. 
J'en ai beaucoup trop. 

Toi qui n’avais rien en trop. 
Toi qui as tout donné. 
Mon idée de la simplicité doit te faire rire. 

Mais tu me connais aussi. 
Tu connais ma maison et ma chambre, 
Mes armoires et mes placards. 
Tu connais toutes mes possessions dont je 
ne me souviens même pas. 
Tu sais que ce sac à dos,  
Bien que plein à craquer, 
Est un grand changement pour moi. 

Mais j’en ai quand même beaucoup trop. 

Je porte tellement de choses « au cas où ». 
J'ai peur d’en avoir besoin demain. 
Je me demande si je ne serais pas mal à 
l’aise, 
Dans le besoin. 
Si je n’aurais pas froid,  
Ou faim. 



Je ne suis pas aussi confiant qu’un moineau 
pour mon prochain repas. 
Je ne suis pas aussi confiant qu’un lys pour 
mes tenues quotidiennes. 
Tu nous as rappelé que ton Père subvient à 
leurs besoins. 
Et qu’il subviendrait aux nôtres. 
Mais je me pose quand même la question. 

Je crains toujours le « et si » d’aujourd’hui. 
Je m'inquiète pour demain. 
Et ces pensées sont un fardeau. 
Je les porte tous les jours. 

Ô Jésus aimant, 
Donne moi les yeux pour voir 
Et les oreilles pour écouter. 
Donne moi la foi de vivre aujourd’hui 
Désencombré des risques de demain.  

J’ai beaucoup trop, Jésus. 
J'en ai beaucoup trop.  3

 Matthieu 6:25-343



Une Liturgie: les 
premiers pas 

fatigués 
Mon dieu. Moi roi. Mon Sauveur. 
Que ces pas pénibles mais bien 

pesés soient le reflet de mon voyage 
interne. 
 Un pas de plus vers la foi. 
 Un pas de plus vers l’espérance. 
 Un pas de plus vers l’amour. 

 Un pas de plus vers toi, Jésus.  4

 1 Corinthiens 134



Une Liturgie: partir 
de l’auberge 
bienveillante 

Ô Père attentionné, donneur des 
beaux cadeaux, 

Merci pour la nuit que tu m’as 
donné. 

Je me suis couché et j’ai dormi. 
Je me réveille encore parce que tu 

me soutiens. 

On m’a nourrit. 
On m’a mis à l’abris. 
On a pris soin de moi. 
On m’a donné un lit propre. 
On m’a dit des mots gentils. 
On m’a traité comme quelqu’un fait à 

ton image. 

Je sais que je ne le mérite pas. 
Je sais que je ne peux pas m’y 

attendre. 
Même ton fils, héritier de tout, à 

travers qui tu as créé le monde. 
L’éclat de ta gloire. 
L’empreinte exacte de ta nature. 
Celui qui maintient l’univers par la 

parole de son pouvoir, 



On lui a refusé l’entrée. 
Il n’avait nulle part où reposer sa 

tête. 

Mais tu m’as encore, par ta grâce et 
gentillesse débordante, 

Fournit un hôte qui a vu mes 
besoins,  

Un lavabo pour me laver le visage, 
Un lit pour reposer mon corps, 
Un repos pour rafraîchir mon esprit. 

Ô bon Père, bénit ce lieu. 
Couvre mes hôtes de ta grâce en 

plus de ce dont ils m’ont inondé. 
Donne-leur la force pour traiter le 

prochain pèlerin comme ils m’ont traité. 
Donne-leur des yeux pour voir les 

besoins de cœur de ceux qui entreront ce 
soir. 

Donne-leur le courage de continuer 
quand ils sont face à l’impolitesse et 
l’hostilité. 

Donne-leur de l’amour envers toi et 
envers les autres. 

Donne-leur la paix.  5

 Luc 25



Une Liturgie: partir 
d’un lieu 

inhospitalier 
Si j’étais Jacques ou Jean, 

j’invoquerais la foudre sur ce lieu. 
Personne ne devrait être traité de la 

sorte. 

Je suis en colère. 
Je suis désorienté. 
Je suis découragé. 

Jésus, je ne sais pas ce qu’il s’est 
passé. 

Était-ce moi? 
Était-ce une dispute inconnue juste 

avant mon arrivée? 
Était-ce une douleur ou une blessure 

d’il y a quelques années? 
Je suis perdu. 

Ô Jésus, tu connais la douleur du 
rejet. 

Tu connais le sentiment d’être jeté 
dehors dans la nuit. 

Tu connais le son d’une porte qui 
claque, 

Le clic de la serrure, 



Les pas qui s'éloignent, 
L’inhospitalité. 

Maintenant je l’ai ressenti. 
J’étais épuisé et j’espérais me 

reposer, 
Mais j’ai trouvé de la résistance. 
J’avais faim et j’espérais être nourrit, 
Mais j’ai trouvé des miettes. 
J’étais seul et j’espérais de la 

compagnie, 
Mais j’ai trouvé que j’étais une gêne. 

Jésus, tu sais. 
Tu sais si cela était pour moi une 

leçon,  
De voir un défaut et besoin en moi 

qui devraient être abordés.  
Si tel est le cas, je te prie de révéler 

cette faiblesse en moi. 

Jésus, tu sais. 
Tu sais si c’était à moi d’en languir, 
D’augmenter mon désir du bon 

pays, ma réelle maison, ta présence. 
Si tel est le cas, je te prie 

d’intensifier cette envie en moi. 

Jésus, tu sais. 
Tu sais si cela état pour adoucir la 

douleur d’une peine, 



D’utiliser notre interaction pour 
apaiser les coups d’un mot ou d’un geste 
dont je ne faisait pas partie. 

Si tel est le cas, je te prie de te 
révéler et ainsi soulager leur douleur. 

Jésus, tu sais. 
Tu sais si cela était dans ton projet 

rédempteur, 
De m’utiliser comme un miroir en 

face d’un cœur que tu cherches à guérir. 
Si tel est le cas, je te prie d’exercer 

ton infatigable et parfait pouvoir sur eux. 

Jésus, tu sais. 
Tu sais si cela était un autre geste 

pour confirmer un cœur endurcis, 
D’utiliser un autre pèlerin comme 

preuve de dépravation d’un cœur retoutné 
sur lui-même. 

Si tel est le cas, je te prie de casser 
ce cœur de pierre. 

Jésus, tu sais. 

Je ne peux pas invoquer la foudre 
car je suis peut-être moi-même détruit. 

Oh Jésus, aie pitié.  6

 Luc 9:51-566



Une Liturgie: 
marcher dans la 

fraîcheur du matin 

Jésus, merci pour cette heure 
rafraîchissante. 

La fraîcheur de ce jour est un repos 
plus que bienvenu. 

La chaleur et la poussière, 
La sueur et la crasse, 
La douleur aiguë et la frustration 

persistante, 
Elles sont absentes. 

À leur place, il semblerait que tu 
m’aies donné ce lieu spécial pour cette 
heure. 

Les arbres se balançaient 
doucement en haut. 

La rosée sur l’herbe. 
Le chant des oiseaux. 
Le léger clapotis du ruisseau. 
Le mouvement stable vers mon but. 

Il paraît même que mon corps se 
soit rendu compte que ce moment est 
différent. 



Mes douleurs d’hier sont en 
sourdine maintenant. 

Le poids de mon sac est présent 
mais pas accablant. 

Mes pieds en compote savent qu’ils 
font exactement ce pour quoi ils sont faits. 

Je suis fatigué mais content. 

Merci Jésus pour cette heure. 

C’est toi qui l’a faite, 
Comme tu as fait tout ce que je vois 

et tout ce que mes yeux ne perçoivent pas. 
C’est par ton pouvoir que tout existe 

et ne fait qu’un. 
Même les cieux ne peuvent cacher 

leur créateur derrière leur éclat. 
Je ne suis qu’un  gamin. 

Qui suis-je pour mériter cette heure? 
Pourquoi me donnerais-tu ce 

moment spécial? 
Tu te soucies de toute création, 
Des insectes aux grandes bêtes, 
De l’aigle qui plane au simple 

plancton, 
Des profondeurs aux hauts 

sommets, 
De l’est à l’ouest, 
Mais encore, c’est moi que tu as 

choisi. 



Ô Jésus, tu es majestueux au-
dessus de tout.  7

 Psaumes 87



Une Liturgie: un 
pèlerin blessé 
Bon Médecin, 
Sauveur bienveillant, 
Doux Berger, 
Prend soin de cette âme en peine. 

Nos mains sont faibles. 
Nos capacités sont insuffisantes. 
Notre force est légère. 
Nous nous en rendons à toi. 

Toi qui as calmé la mer, 
Calme ce cœur. 
Toi qui as chassé les démons, 
Bannis tout le mal d’ici. 
Toi qui as nourri la foule, 
Nourris cette foi. 
Toi qui as guéri les malades, 
Guéris cet ami. 

Nos manières ne sont pas tes 
manières, 

Nos projets ne sont pas tes projets, 
Notre volonté n’est pas ta volonté, 
Fais donc qu’ils s’alignent avec les 

tiens. 



Et en faisant ainsi,  
Au travers d’un corps en peine, 
Amène l’âme tendre sous ta 

présence bienveillante.  8

 Psaumes 238



Une Liturgie: quand 
le bar n’est pas 

ouvert 
Mon cœur coule, Ô Dieu. 
Je suis frustré. 
J’ai faim. Je suis fatigué. J’ai besoin 

d’un rafraîchissement. 

Mais le bar est fermé. 

Je sais que c’est une chose simple. 
Je sais que ça peut être vite résolu 

en marchant juste un ou deux kilomètres de 
plus. 

Mais j’avais espéré. 
Cette espérance a été reportée. 
Maintenant mon cœur est en peine. 

Je n’ai pas jeûné pendant quarante 
jours. 

Je n’étais pas à la dérive dans 
l’océan. 

Je n’ai pas été laissé pour mort au 
fond d’un trou. 

C’est petit. 
C’est insignifiant le genre humain. 
Mais c’est quand même frustrant. 



Mais bien que cela soit petit, cela 
dévoile aussi mon cœur. 

Empêche moi d’être comme Esaü et 
sa faim de pouvoir et chasse ce qui est 
irremplaçable. 

Sers toi de ce moment pour 
réorienter mon cœur. 

Fait que cette petite correction me 
remette sur un chemin meilleur. 

Je te prie de prendre ma frustration 
et de la convertir en gratitude. 

Je te prie de prendre ma déception 
et de la convertir en paix. 

Je te prie de prendre mon 
agacement de le convertir en rire. 

Je te prie de prendre mon désir et 
de le convertir en foi en toi.  9

 Philippiens 4:10-139



Une Liturgie: 
gratitude pour le 

café 
Ô Père des lumières, de qui découle 

tous les beaux cadeaux, 
Merci pour cette simple tasse. 

Bien que sans prétention, elle est 
surprenante. 

Bien que sans complication, 
complexe. 

Bien que omniprésente, importante. 

En ce moment, je fais l’expérience 
de quelque chose global en soi mais 
extrêmement local. 

Je m’assois à un petit café de la 
Péninsule ibérique, 

J’entends le chantonnement des 
conversations sans tout comprendre. 

Je sens l’odeur de l’espresso mêlée 
aux arômes inconnues. 

Je m’assois sur une chaise simple 
mais dans un lieu exotique. 

Je suis entouré de choses familières 
mais me sens étranger. 



Et cette boisson que je sirote parle 
au talent et à la coopération de l’humanité. 

Des arbres cultivés dans des jardins 
de pays lointains  

Produisent des grains qui sont 
récoltés, 

Puis séchés,  
Puis tamisés, 
Puis emballés, 
Puis expédiés, 
Puis torréfiés, 
Puis moulus, 
Puis coulés, 
Puis ils m'ont servi dans une tasse 

en céramique. 

La façon de cette boisson s’est faite 
à travers de nombreuses mains. 

Depuis le fermier, 
Jusqu’à l’ouvrier agricole, 
À l’agent maritime, 
Au contrôleur,  
Au livreur, 
Au barista, 
Et finalement à moi. 

En échange de cette collaboration 
incroyable, 

Je donne quelques pièces. 
Une broutille face à ce miracle de 

logistique. 



Ô bon Père, merci pour cette tasse 
qui fume. 

Tu nous as fait pour cultiver cette 
terre et jardiner ce globe 

Et ça n’est que le petit fruit de ce 
labeur. 

À ton image nous dominons les sols, 
Qui, à cause de nos péchés, 
Se débattent avec des épines et des 

chardons. 
Mais grâce à ta grâce,  
Donnent plus souvent que le 

contraire, 
À nos charrues et nos sécateurs. 

Ô Père, merci pour cette tasse. 
Merci pour ton image porteuse 

autour du monde dans cette pièce. 
Merci pour ta mystérieuse création. 
Merci.  10

 Jacques 1:16-1810



Une Liturgie: l’eau 
claire de la fontaine 

Ô Dieu de qui découlent toutes les 
bénédictions, 

Je te remercie pour cette eau 
rafraîchissante. 

Mes lèvres étaient assoiffées, 
Ma langue était sèche. 
J’étais passé par des endroits 

arides. 
Mais tu as assouvi ma soif. 

Toi, qui as tout créé par ta simple 
parole, 

Tu as fait d’une substance si 
commune un vrai trésor. 

Parfois je suis frustré à cause de ce 
trésor qui tombe du ciel, 

Me mouille les chaussettes, 
Inonde mon sous-sol. 

J’ai été en colère à cause de son 
excès. 

J’ai été malade par son manque. 
Face à un océan, 
J’ai été émerveillé par son 

immensité. 



Face à une goutte 
J’ai été fasciné par sa symétrie. 

Tu fais que ta pluie tombe sur les 
justes et les injustes. 

Tu assouvis la soif des dirigeants du 
monde et des solitaires et des oubliés. 

Tu as stocké cette eau dans les 
nuages et les aquifères. 

Tu as fait qu’elle se précipite dans 
les rivières et se pose dans les lacs. 

Tu as utilisé cette eau pour inonder 
la terre. 

Et tu as utilisé cette eau pour laver 
les pieds de tes disciples. 

Et me voilà assis à côté de cette 
fontaine et y trouve un rafraîchissement. 

Elle est sans ornement et non 
diluée. 

Elle est claire et propre. 
Elle est abondante et libre. 
Elle est une petite représentation de 

ta bienveillance. 

Ta bonté envers moi, mon Dieu, 
Est plus immense que l’océan, 



Et plus présente que cette tasse.  11

 Jean 411



Une Liturgie: les 
gentils villageois 

Je ne mérite pas la gentillesse des 
étrangers, Ô Dieu. 

Merci. 
Merci pour cette démonstration de ta 

grâce fréquente. 
Tu m’as encore rappelé que tu 

laisses le mal à distance, 
Ta représentation en nous incite à 

accorder de l’importance aux autres, 
Tu veilles sur tes enfants où qu’ils 

soient. 
Merci. 

Merci pour ces hommes et ces 
femmes qui offrent ce qu’ils ont, 

Qui me dirigent vers le bon chemin, 
Qui marchent avec moi jusqu’au 

prochain virage, 
Qui parlent trop vite pour que je les 

comprenne mais ne se frustrent pas, 
Qui sourient. 

Merci pour ceux qui ont peint les 
flèches 

Et ceux qui ont posé les pavés. 



Merci pour ceux qui nettoient les 
fontaines 

Et ceux qui ramassent les poubelles. 

Merci pour la dame qui regarde par 
la fenêtre 

Et qui me salue avec un sourire. 
Merci pour l’homme avec un bâton 

qui empêche les chiens de me mordiller les 
chevilles. 

Merci à la jardinière qui a partagé sa 
récolte. 

Et merci à ceux qui ont planté les 
arbres fruitiers si près de la route. 

Merci à l’enfant qui a partagé ses 
rires avec moi. 

Merci à mes aînés d’avoir partagé 
leur banc avec moi. 

Merci à la boulangerie qui a cuit ce 
pain. 

Merci à la pharmacie qui a pris soin 
de mes pieds. 

Merci à la serveuse qui, sans se 
plaindre,  

A ramassé le bazar que j’ai mis. 
Merci à ce couple qui m’a encouragé 

dans ma propre langue. 



Merci à ces étrangers qui donnent 
d’eux même. 

Merci de faire qu’aujourd’hui je suis 
l’étranger qui puisse recevoir. 

Merci.  12

 Luc 10:25-37 12



Une Liturgie: quand 
on me traite 

méchamment  

Ô Jésus, sauve-moi. 
Je suis en colère et aigri. 
Je suis craintif et découragé. 
Je suis perdu et troublé. 
Tous ces sentiments à la fois, 
Quand l’un fait surface, il disparaît 

quand l’autre vient prendre sa place. 

Qu’ai je fait pour mériter un tel 
traitement? 

Je me suis confié à quelqu’un. 
Je pensais qu’on était sur la même 

longueur d’onde. 
Mais on m’a ensuite traité comme un 

ennemi. 

Il y a t’il quelque chose en eux, 
Un souvenir, une similarité, une 

peur, 
Qui aurait été déclenché par ma 

présence ou mes actes? 

Ô Jésus, tu as été traité comme un 
ennemi, 

Or tu es l’ami des pécheurs, 



Tu relèves les faibles, 
Tu protèges les impuissants. 

Tu as été porté jusqu’à la falaise. 
Tu as été chassée hors de la ville. 
Tu as été suivi dans l’obscurité. 
Tu as été cloué à une croix. 

Ô Jésus, tu as ressenti la 
désapprobation de l’élite. 

Tu as ressenti la trahison de tes 
amis. 

Tu as ressenti l’abandon de 
l’humanité. 

Tu as ressenti la colère de Dieu. 

Mais encore tu as pardonné. 
Tu as prié pour tes persécuteurs. 
Tu as nourri ceux qui ont renoncé à 

toi. 
Tu as tendu la main à ceux qui ont 

douté. 

Ô Jésus, tu connais mon cœur. 
Tu connais la fierté qui se cache 

derrière mes actes. 
Tu connais la peur qui motive tant ce 

que je fais. 
Tu connais la colère que soutiennent 

mes mots. 



Ô Jésus, tu connais mon cœur. 
Tu connais mon désir d’aimer. 
Tu connais mon désir de faire la 

paix. 
Tu connais mon désir de donner de 

l’espoir. 

Pardonne ce traitement que j’ai reçu, 
Ô Jésus, 
Et pardonne-moi.  13

 Luc 2313



Une Liturgie: quand 
mes doutes me 

volent ma liberté 
Je suis pris au piège, Ô Seigneur. 
Je suis prisonnier. 

Comme des boulets autour de mon 
âme, 

Mes doutes et mes peurs 
m’écrasent. 

À chacun de mes pas,  
Je les entends claquer derrière moi. 

Je suis un imposteur. 
Je suis hypocrite. 
Je suis faible. 
Je ne vaut rien. 

Comme un serpent, 
Mes pensées m’étouffent. 
Je peux à peine respirer. 
Ma vue s’embrouille. 

J’avais tort. 
Tout était de ma faute. 
Je suis le problème. 
Tout le monde peut le voir sauf moi. 



Comme un courant sous-marin 
Mes souvenirs me jettent à la mer. 
Je suis roué de coup dans les 

profondeurs. 
On m’attire vers le fond. 

Je les ai laissé tomber. 
J’ai trahi leur confiance. 
Je n'étais pas là quand ils avaient 

besoin de moi. 
J’aurai dû en faire plus. 

Ô Jésus, sauve-moi. 
  
Je veux me réjouir en toi. 
Je veux trouver la joie en toi. 
Je veux que penser à toi motives 

mes choix quotidiens, 
Que l’espérance de ton retour me 

propulse. 

Mais mon angoisse et mes peurs se 
multiplient. 

Leur milliers de têtes surgissent 
dans des milliers d’endroits. 

Entends cette prière chuchotée par 
une cœur faible, 

Et je te glorifierai encore. 

Ô Saint Esprit, donne moi la paix. 



Fais taire l’Accusateur. 
Bâillonnes les mensonges. 
Musèle la meute de doute. 

Ô Roi Jésus, garde mon cœur. 
Surveille mon esprit. 
Sois mon bouclier contre les 

ombres. 
Guide la garnison contre mes 

ennemis. 

Ô Grand Dieu, renouvelle mon 
cœur. 

Que tout ce qui est bon remplisse 
mes pensées. 

Que tes louanges soient sur mes 
lèvres. 

Que ta paix éternelle soit avec moi. 

Amen.  14

 Philippiens 4:4-914



Une Liturgie: quand 
je réalise que j’ai 

marché des 
kilomètres dans 

l’amertume 
Ô Dieu, je suis amère. 
Je suis rongé à l’intérieur. 
Je me suis perdu dans mes 

pensées. 
Et j’en suis plus mauvais. 

Je ne veux pas échanger le présent 
pour les peines du passé. 

Je ne veux pas renoncer aux 
cadeaux en face de moi pour les blessures 
que j’ai surmonté. 

Je n’ai souffert que deux fois. 
La précédente affliction tend sa main 

osseuse depuis sa tombe et refuse de me 
relâcher. 

Ou peut-être que c’est moi qui 
refuse de la lâcher. 

Je ne veux pas être quelqu’un qui ne 
grandit pas. 



Je veux être libre. 
Je ne veux pas être quelqu’un qui ne 

peut pas se battre. 
Je veux être plus fort. 

Mais me voila, mijotant dans ma 
peine, 

L’encourageant à saturer mon être, 
Lui demandant d’aromatiser mon 

âme, 
Invitant tout son mal à infuser toutes 

les parties de mon corps. 

Je n’ai pas choisis d’arbitrer tout 
ceci. 

Ça s’est planté là devant moi 
comme une nouvelle pousse. 

Et je n'ai pas réussi à le tuer. 
Je l’ai étudié. Je l’ai cultivé. Je l’ai 

nourrit. 

J’ai maintenant perdu un temps 
considérable. 

J’ai contourné des joies cachées. 
J’ai causé des angoisses inutiles. 
Et je me retrouve sur un territoire 

étrange. 

Ô Dieu, je te prie de me pardonner. 
Je te prie de me délivrer. 
Je te prie de me revigorer. 



Je te prie de me remettre sur pied. 

Là où il y avait un réel péché, 
Révèle-le. 
Enlève-le. 
Détruis-le. 

Là où il y a de vrais remords,  
Pardonne. 
Soigne. 
Tranquillise. 

Creuse au plus profond de ton cœur, 
et du cœur de celui qui a péché envers moi. 

Découvre ce qui est caché. 
Occupe toi de ce qui est pourrit. 
Répare ce qui est juste. 

Fais que cette évidence soit 
présentée par ton savoir infini, 

Et non par mes souvenirs faillibles et 
déformés. 

Fais que par mon identité en Christ, 
la défense soit démontrée, 

Et non par mes linges souillés de 
mes essais de justice. 

Laisse que le jugement soit rendu 
sur ton banc,  



Et non mon cœur insignifiant et 
vindicatif. 

Laisse que le châtiment soit infligé 
par ta main, 

Et non par ma réaction excessive ou 
ma fourberie. 

Laisse que la réconciliation soit 
décrété par ton Esprit, 

Et non par ma passivité. 

Ô Dieu, 
Je te donne ma douleur. 
Je te donne mon amertume. 
Je te donne ma justification.  15

 Ephésiens 4:31-3215



Une Liturgie: revoir 
un ami 

Merci Père. 
Merci pour les joies inattendues, 
Pour les rires inespérés, 
Pour le plaisir de voir un ami contre 

toute attente. 

Dieu, tu savais. 
Tu savais que j‘avais besoin de cet 

échange aujourd’hui.  
Tu savais que mon âme s’en serait 

revitalisée. 
Tu m’as donné ce cadeau spécial. 

Merci. 

Si j’avais su que je sentirai ce vide 
en nous séparant 

Nos adieux auraient été trop 
difficiles pour moi. 

Mais la joie que j’ai ressentie en 
revoyant mon ami 

M’a montré à quel point j’ai senti leur 
absence. 

Ô Dieu, merci. 



Tu nous as créés pour avoir des 
relations. 

Nous ne sommes pas de simples 
automates. 

Nous ne pouvons pas être réduits à 
nos molécules. 

Nous ne sommes pas des accidents, 
Ou une erreur cosmique. 
Nous sommes des humains qui 

aimons parce que tu nous as formés dans 
ton amour. 

  
Cette amitié, chaque amitié que tu 

m'as donnée 
Est-ce un rappel de la valeur 

intrinsèque des relations significatives, 
Et une impulsion pour s’y engager 

activement. 
  
Tu t'es promené dans le jardin avec 

tes enfants, 
Dans la fraîcheur du jour, ils ont 

conversé avec toi. 
Je ne peux qu'imaginer les 

questions et les histoires, 
L'enthousiasme et les rires que vous 

avez partagé. 
  
Mais nous nous sommes tous 

éloignés de toi, 



Nous avons tous perdu ces 
moments intimes. 

La déchirure était profonde. 
La perte incalculable. 
  
Pourtant tu nous as laissé des 

repères quotidiens, 
Des flèches pointant vers toi. 
  
Ô Père, cet ami en fait partie. 
Nos moments de rire et de joie, 
D’honnête réflexion et de lourdes 

larmes, 
Me rappellent que j'ai été fait pour 

connaître et être connu par un autre. 
  
Alors merci. 
  
Merci pour la joie de revoir mon ami. 
Merci pour le temps que nous avons 

passé. 
Merci pour le répit de la solitude 

apporté par la présence. 
  
Et merci pour cette relation, 
Une parmi tant d'autres, 
Qui me dirige vers toi, 

  Mon Créateur, mon Dieu, mon Ami.  16

 Genèse 116



Une Liturgie: quitter 
une petite ville où 
j’aurai bien aimé y 

passer ma vie 
Ô toi qui connais de mon cœur, 
Fais moi me connaître moi-même. 
Toi qui discerne mes pensées, 
Ouvre mes yeux sur moi-même. 

Je ressens un tel désir alors que je 
pars de ce village. 

Il y a quelque chose en moi que je 
ne peux pas expliquer. 

C’est comme si j’étais finalement 
chez moi, 

Comme si je j’étais finalement au 
repos. 

Comment puis-je mettre des mots 
sur ce que je ne comprends même pas? 

Comment puis-je expliquer ce que je 
ne peux que ressentir? 

Comment puis-je décrire ce qu’il 
m’arrive seulement dans sa perte? 

J’ai ressenti comme si j’étais fait 
pour cet endroit. 



C’était comme un rêve devenu 
réalité, 

Une désir assouvi, 
Une réponse à une question que je 

ne m'étais jamais posé. 

Si je le pouvais, je ne partirais 
jamais. 

Si je le pouvais, je recommencerais 
ma vie ici. 

Si je le pouvais, je vivrais mes jours 
ici. 

Si je le pouvais, je le ferais. 

Mais quelque chose tout au fond de 
moi me dit 

Que ce n’est pas tellement le village, 
Mais le désir, 
Qui est la réponse. 

Un voile à été retiré 
Séparant le temporaire de l’éternel, 
Le transitoire du permanent, 
L’ombre de la réalité. 

Et le vrai but d’un pèlerinage est ce 
qui me l’a révélé. 

Le rideau ne se serait jamais tiré si 
je n’avais pas marché ici 

Avec ma vie sur mes épaules, 



Un sol étranger sous mes pieds, 
Et un désir dans mon cœur. 

Et l’ombre reviendrait si je reste 
Sans destination devant moi, 
Aucun besoin de continuer à bouger, 
Aucun élan vers l’avant. 

Mais ce moment bref, 
Cette sensation d’être à la maison, 
De repos, 
De joie, 
De permanence, 

Ce délice visuel, 
D‘épais murs de pierres, 
De poutres en bois, 
De sources, 
De jardins, 
De paisibles matins, 

Paraissait encore plus à ce qu'était 
ma réelle maison. 

Mon cœur cherche la ville, 
Une dont les fondations ont été 

ancrées par le Créateur lui-même, 
Dont chaque détail et conception 

seraient l'empreinte de l'Architecte Éternel, 
Chaque pierre et chaque poutre sont 

placées par le Charpentier Souverain. 



Mais le prix est élevé, 
Car pour trouver cette maison il faut 

que je erre, 
Il faut que j’admette que ça n’est pas 

ma place. 
Je dois supporter ce fardeau 
Et faire ce pèlerinage. 

Je pourrais rester chez moi, si j’étais 
convaincu que ma terre natale n’était pas 
devant mes yeux. 

Je pourrais adopter complètement 
mon pays, si je n'étais pas en exil. 

Je pourrais être éternellement 
satisfait, si je pensais qu’il y avait mieux 
ailleurs. 

Je pourrais me reposer par terre, si 
je ne ressentais pas le paradis dans mes 
os. 

Ô Dieu Éternel, 
Prends ce désir de mon cœur et 

amplifie le. 
Fais que ses faibles chuchotements 

soient plus forts. 
Fais que sa présence soit plus 

proche. 
Fais que sa brûlure soit plus vive. 



Pour me laisser sur le chemin de ta 
ville éternelle.  17

 Hébreux 1117



Une Liturgie: 
traverser un pont 

ancien 
Me préparant à traverser: 
Ô Seigneur, je suis debout, prêt à 

traverser cette rivière 
Par le seul moyen de ce pont en 

pierre. 
Que mes pas le long de ces pierres 

érodées  
Soient le reflet des pas de ma foi 

vers ta Grâce divine. 

Alors que je traverse: 
Je sens la permanence et la solidité 

de la construction 
Et je me rappelle toutes les mains 

habiles qui ont posé chacune de ces pierres 
à leur place. 

Je vois sa symétrie, son utilité, sa 
beauté 

Et lui j’y vois la métaphore de ton 
travail. 

Après avoir traversé sain et sauf: 
Ô Seigneur, j’ai traversé une autre 

rivière 



Et le vieux pont en pierre ne m’a pas 
déçu. 

Que ta main continue à me guider 
en sécurité 

Jusqu'à se rencontrer de l’autre côté 
et la rivière de la vie.  18

 Apocalypse 2118



Une Liturgie: quand 
je ne peux pas 

dormir à cause des 
bruits dans la 

chambre 
Je suis épuisé mais je ne peux pas 

dormir. 
Je me suis tourné et retourné mais 

rien ne change. 
Les ronflements, le froissement, les 

bruits tout autour, 
Me poussent au-delà de 

l’agacement. 

Ô Dieu, sauve-moi de ce que je 
pourrais bien dire ou faire dans ma 
frustration. 

Mon corps est épuisé après avoir 
marché toute la journée. 

Mon esprit est prêt à se reposer et à 
se renouveler. 

J’ai tellement à marcher demain. 
Je ne peux pas affronter la journée 

après une nuit pareille. 



Ô Dieu, calme mes peurs pour 
demain. 

Les autres pèlerins sont aussi 
épuisés. 

Ce ne sont pas eux qui ronflent, qui 
grincent, qui grattent,  

Qui craquent, qui plissent et qui 
parlent, 

Juste dans le but de réveiller ma 
colère. 

Ô Dieu, laisse moi être courtois 
envers les autres. 

Je suis allongé ici dans mes 
bruyantes pensées 

Sans l’ombre d’un signe du sommeil. 
Je ne peux rien changer. 
Je n’ai pas le contrôle. 

Ô Dieu, tranquillise mon âme.  19

 Psaumes 12119



Une Liturgie: quand 
mes pensées ne 
s’arrêtent pas 
Mes pensées ne s’arrêtent pas, 

Seigneur. 
Mes pensées ne s’arrêtent pas. 

Je ne peux pas contrôler dans quelle 
direction elles s’envolent. 

Je me suis dispersé. 
Je suis anxieux. 
Je suis tourmenté. 

La peur me consume alors que mon 
imagination s’envole 

Atteignant de nouvelles hauteurs de 
pouvoir inventif 

Pour des choses qui ne sont jamais 
et ne vont jamais arrivées. 

Et je m’effondre à terre encore, 
épuisé. 

Mon esprit rejoue la pellicule de ma 
mémoire 

Des actions et des conversations et 
des pensées 

D’il y a des semaines, des mois, des 
années, 



Me laissant dans l’incertitude d’un 
passé de mes propres actes. 

Des options et des choix, des 
décisions et des possibilités, 

Tous paradent dans ma tête, 
Me donnant le tournis avec leur 

issues tordues, 
Alors qu’ils me réclament mon 

attention. 

Ô Seigneur, mes pensées ne 
s’arrêtent pas. 

Parle moi de paix. 
Calme moi. 
Tranquillise mon âme. 
Sois mon repos. 

Je te donne mon passé. Je ne peux 
rien y changer. 

Je te donne mon présent. Je suis 
ton serviteur. 

Je te donne mon futur. Je ne peux 
rien prédire. 

Parce que tu es digne de revoir 
toute gloire, 

Et honneur, 
Et pouvoir. 



Amen.  20

 Psaumes 4620



Une Liturgie: voir le 
soleil se lever au 

dessus des champs 
ondoyants 

Tu nous as donné ce lever de soleil. 
Tu nous as honoré de ta beauté.  
Tu nous as envahis de ta grandeur. 
Ton impressionnante confection 

suscite les louanges de nos cœurs. 

Bonté divine, Ô Dieu, crie ton 
pouvoir grandiose. 

Les sphères celestiales que tu as 
créé , 

Proclame haut et fort tes habiletés 
comme Créateur. 

Tous les jours, 
Et toutes les nuits, 
Les cieux débordent sur les berges 

avec évidence, 
En nous montrant et nous 

enseignant qui tu es. 
Sans même un mot, ils nous font 

comprendre. 
Ils sont sans voix mais nous les 

entendons pourtant clairement. 



Personne ne peut prétendre à 
l’ignorance dont ils parlent. 

Les voix réunies de soleil, de la lune, 
des étoiles, du ciel, 

Peuvent être entendues partout. 

Ce matin le soleil est sorti de sa 
tente, 

Un marié rayonnant prêt à vivre, 
Un guerrier s’élançant à toute 

vitesse à travers le ciel. 
Il entre au combat, 
Les chevaux de guerre fonçant, 
Et l’euphorie sur son visage. 
D’un bout à l’autre, 
Il enflamme les cieux endormis. 
Rien ne peut se cacher face à lui. 

Ce lever de soleil est une autre note 
de la mélodie de ton grand chant, 

Et j’y ajoute ma petite voix: 

Que ton nom soit sanctifié!  21

 Psaumes 1921



Une Liturgie: quand 
le paysage reste le 
même pendant des 

jours 
Cela ne va-t-il donc jamais changer? 
Est-ce que ça continue pour 

toujours? 
Ô Dieu, je ne suis pas de cette 

errance. 
Je suis prêt à en finir. 

Je me suis habitué à ces nouvelles 
vues et ces nouveaux sons. 

Je peux traverser les frontières et 
les fuseaux horaire, 

Les langues et les cultures,  
En quelques minutes, heures, un 

jour tout au plus. 

En vivant à la vitesse lumière,  
Mon attention est brève face au 

stimulus constant. 
J’ai l’accès au monde au creux des 

mains,  
Je peux choisir où je suis. 



Mais ici, me déplaçant au rythme de 
mes pas, 

Il me semble que rien ne change. 
Ma vie s’est changée en une trotte 

épuisante, 
En trainant des pieds. 

Ô Dieu, je te demande que mes 
yeux voient à nouveau. 

Puis-je contempler ta création sans 
filtres,   

Non pas à travers un écran dont j’ai 
le contrôle, 

Mais à travers tous les sens dont tu 
m’as doté? 

Je demande à pouvoir apprécier le 
son des graviers sous mes pieds. 

Je demande à pouvoir apprécier le 
rythme d'une marche sur un chemin plat.  

Je demande à pouvoir apprécier la 
vue d’un vaste horizon qui ne change pas 
devant moi. 

Je demande à pouvoir apprécier la 
sensation de bouger pendant des heures 
tout en restant immobile. 

Puis-je me reposer dans cette 
immobilité, 



Dans ta présence.  22

 Psaumes 10222



Une Liturgie: quand 
la montagne semble 

si haute 
Aide-moi, Ô dieu. 
Je suis faible et l’as. 
Je n’ai presque plus de force, 
Pourtant la montagne semble 

s'élever encore plus haut.  

Aide-moi, Ô dieu. 
Je suis impuissant et démoralisé. 
Mon espérance s’est effacée, 
Pourtant le chemin continue. 

Aide-moi, Ô dieu. 
J’arrive sur ma fin. 
Je n’ai plus rien. 
Je me rends à toi. 

Voilà tout ce que je demande: 

Donne-moi un autre pas 
Et je le prendrai pour toi. 

Répète jusqu’à trouver le repos. 

Ô Dieu, 



Reçois ces pas fatigués comme une 
offrande à tes louanges. 

Qu’ils soient une offrande parfumée, 
acceptable et qui te fasse plaisir.  23

 Esaïe 4023



Une Liturgie: quand 
quelqu’un porte mon 

sac 
Ô Jésus, je te remercie. 
Je te remercie d’avoir sur mon 

chemin cet aimable pèlerin. 
Je te remercie de m’avoir accordé 

un sursis. 
Je te remercie de me rappeler que je 

ne suis pas seul. 

J’ai vacillé. 
J’ai trébuché. 
Je ne me serais pas relevé  
Si j’avais été seul. 

Et pourtant, alors que je suis 
reconnaissant de ce soulagement, 

Je me rends compte que le poids 
que je porte dans mon âme est tout aussi 
lourd. 

Je me sens coupable d’avoir besoin 
d’aide. 

J’ai honte d’être dans le besoin. 

Je ne veux pas recevoir de service 
que je ne pourrai pas rendre. 



Je ne veux pas que quelqu’un 
d’autre porte mon fardeau. 

Je ne veux pas être redevable. 
Je ne veux pas de grâce. 

Et en prononçant ces mots je me 
rends compte que je suis encore plus dans 
le besoin, 

Plus que ce que je n’avais imaginé. 
Qui suis-je 
En dehors de la grâce? 

En dehors de ta grâce, 
En dehors de ton sacrifice,  
En dehors de ta croix, 
Qu’il suis-je? 

Ô Jésus, 
Alors que le poids que je porte sur 

mes épaules 
M’a brisé, 
Que le cadeau de cette gentillesse 

que l’on m’a démontré 
Soit utilisé pour me guérir.   24

 Romains 324



Une Liturgie: quand 
je porte le sac de 

quelqu’un 
Roi Jésus,  
Tu m’as donné de la force, 
Assez pour pouvoir aider un autre. 
Je suis honoré d’en faire usage. 

Quelque soit l’énergie que je reçois, 
je te la donne. 

Quelque soient les remerciements 
que je reçois, je te les donne. 

Cette petite action n’est pas une 
transaction. 

Ce n’est pas un échange. 
Ce n’est pas un troc. 
C’est une offrande, 
Une prière. 

Merci Jésus.  25

 Matthieu 25:34-4025



Une Liturgie: quand 
chez moi me 

manque 
Père, ma maison me manque. 
Le confort de ma chambre, mes 

possessions, mon lit tous les soirs me 
manquent. 

La familiarité de mon quartier me 
manque. 

Et parler ma langue quand je mets 
les pieds dehors me manque. 

Père, ma famille et mes amis me 
manquent, 

Ceux qui me connaissent et qui 
prennent soin de moi, 

Ceux qui connaissent mon passé et 
m’aiment toujours, 

Ceux qui n’ont pas besoin de mes 
antécédents. 

Père, la sécurité, la stabilité et la 
facilité me manquent. 

L’opportunité de faire des projets me 
manque,  

Pour des soirées ou des weekends, 
Sûr de là où je serai. 



La facilitée savoir quoi faire si je suis 
malade, 

Si je suis blessé, 
Si je suis perdu,  
Me manque. 

J’ai apprécié cette période. 
J'ai choisi ce pèlerinage. 
Mais je ressens cette envie d’être 

chez moi. 
Utilise ça dans mon cœur, Père. 

Que ce désir d’être chez moi 
Me rappelle tes si beaux cadeaux  
Que j’ai pris pour acquis, 
Ignoré ou oublié. 

Que cette envie d’être chez moi 
Amplifie mon amour pour 
Ces amis, cette famille, ces voisins  
Que j’ai mis de côté dans la vie de 

tous les jours.   

Que cette volonté d’être chez moi 
Agrandit mon coeur pour y inclure 
En même temps ma terre natale 
Et cette nouvelle terre que je 

parcours. 

Que ce souhait d’être chez moi 
M’attire vers ma future maison,  



Prête à m recevoir, 
Dans ta présence sans protection.  26

 Jean 14:1-1426



Une Liturgie: quand 
je pense que je ne 
peux plus avancer 

Ô Seigneur, 
Regarde-moi. 

Mes pieds ont trébuchés, 
Mes pas ont presque disparu. 

Ô Seigneur, 
Entends-moi. 

Je suis las. 
Je suis démoralisé. 

Ô Seigneur,  
Parle-moi. 

J’ai besoin de paix. 
J’ai besoin d’espérance. 

Ô Seigneur, 
Rends-moi plus fort. 

Je suis à toi. 
Je suis à toi.  27

 Psaumes 7327



Une Liturgie: alors 
que je me repose à 
l’ombre d’un arbre 

Je te remercie pour cet arbre. 
Je te remercie pour cette ombre. 
Je te remercie pour ce repos. 
Je te remercie Père. 

Quand je tourne le dos à ce qui me 
sépare de toi, 

Ceux qui se moquent et conspirent, 
Je trouve une vraie joie en toi, 
Et mon coeur peut chanter à 

nouveau. 

Tu fais que mon âme ressemble à 
ce grand arbre, 

Qui boit des ruisseaux qui ne ne se 
voient pas, 

Qui produit, fait pousser et mûrir les 
fruits, 

Bénissant ceux qui sont fatigués 
sous ses branches. 

Tu m’as béni avec ce moment. 
Tu m’as béni avec ce pèlerinage. 
Tu m’as béni avec ma vie. 



Tu es ma bénédiction, Père.  28

 Psaumes 128



Une Liturgie: quand 
je trébuche 

Je suis vulnérable, 
À chaque pierre qui se cache, 
Racine entortillée, 
Pas irrégulier. 

Tous des agresseurs impatients. 
Prêts à me voir chuter. 

Je crois en toi, 
La lanterne de mes pieds,  
La lumière de mon chemin, 
Mon Protecteur omniprésent.  29

 Psaumes 11929



Une Liturgie: quand 
mes ampoules 
changent mes 

projets 
Tu sais, père. 
Ce n’était pas au programme. 
Ce n’est pas mon désir. 
C’est compliqué pour moi à 

comprendre. 

Mon corps, bien que capable de  
Me faire avancer à travers de 

grandes étendues, 
Alors que je porte un lourd fardeau, 
Est paralysé par une ampoule. 

Mon esprit, bien qu’efficace pour 
planifier 

De grandes aventures et de grands 
exploits, 

Alors que je navigue à travers des 
cultures et des langues, 

Est obnubilé par une gêne sur mon 
pied. 

Mon âme, prospère en pèlerinage 
En méditant et communiant, 



Que je soit seul ou en groupe, 
Est anéantie par une petite blessure. 

La blessure est petite, 
Mais imprégnante. 
Elle est cachée, 
Mais assumée par tous. 

Et maintenant, il faut que je change 
mon programme 

Pour s’adapter à une gêne, 
Que je ne peux pas changer 
Ou ignorer. 

Ô Père aimant, 
Éternellement sage et vigilant, 
Attentionné et prudent, 
Je te prie d’utiliser ceci à tes fins. 

Soigne mon âme,  
Rends mon esprit plus fort, 
Donne du repos à mon corps, 
À travers cette ampoule.  30

 2 Corinthiens 4:16-5:430



Une Liturgie: quand 
quelqu’un me paie 

ma boisson 
À prononcer en présence ou après 

s’être séparé de celui qui a fait preuve de 
générosité. 

Quand tu marches à travers 
d’étranges contrées, 

Quand tes pas te mènent loin de tes 
amis, 

Quand ton âme s'affaiblit, 
Que quelqu’un d’autre fasse pour toi 
Ce que tu as fait pour moi. 

Quand tu as perdu ton chemin, 
Quand ton esprit est plein de doutes, 
Quand tu ne trouves pas la paix, 
Que quelqu’un d’autre fasse pour toi 
Ce que tu as fait pour moi. 

Quand tu es rongé par la peur, 
Quand le futur semble sombre, 
Quand la nuit n’en termine pas, 
Que quelqu’un d’autre fasse pour toi 
Ce que tu as fait pour moi. 

Que quelqu’un d’autre fasse pour toi 



Ce que tu as fait pour moi.  31

 Luc 6:27-3631



Une Liturgie: quand 
tu t’assieds dans un 

parc après une 
longue journée 
Mes pieds me font mal. 
Mon dos est douloureux. 
Mes jambes sont lasses. 
Mais je suis satisfait. 

Merci Jésus. 

Le chemin était compliqué. 
Le soleil était brûlant. 
Les kilomètres étaient lents. 
Mais je suis en paix. 

Merci Jésus. 

Cet ombrage est frais. 
Cette pelouse est douce. 
Cet endroit est tranquille. 
Je suis bénit. 

Merci Jésus.  32

 Psaumes 9732



Une Liturgie: 
picniquer sous un 

arbre à midi 
Bénis ce repas, Ô Pain de la Vie, 
Et nourris nos corps 
Comme tu prends soin de nos âmes. 

Bénit cette boisson, Ô Source de 
toutes les bénédictions, 

Et désaltère notre soif 
Comme tu as satisfait chacune de 

nos envies. 

Bénit ce moment, Ô Eternité des 
Jours 

Et réanime nos corps las 
Comme tu as renouvelé notre faible 

foi.  33

 Jean 633



Une Liturgie: 
apprécier la 

compagnie de ses 
amis autour d’un 

verre 
Nous levons nos verres à toi, Ô Roi. 

Tu nous as tous réunis. 
Tu as fait se croiser nos chemins. 
Tu as ouvert nos cœurs. 
Tu as béni nos jours. 

Nous levons nos verres à toi, Ô Roi. 

Il y a un lien entre nous 
Que nous ne pourrions pas forger. 
Une image de ta grâce diverse, 
Une démonstration vivante de ton 

amour. 

Nous levons nos verres à toi, Ô Roi. 

Nous passons un moment ensemble 
en ce jour, 

Peut être l’un d’une longue série à 
venir,  



Ou, peut être, pour la dernière fois, 
Et nous apprécions ce cadeau que 

tu nous as fait. 

Nous levons nos verres à toi, Ô Roi. 

Que nos rires soient comme une 
chanson pour toi. 

Que nos larmes soient une prière. 
Que nous nous dirigions les uns les 

autres vers toi. 
Que nous nous réjouissions de ce 

cadeau que sont les amis. 

Nous levons nos verres à toi, Ô 
Roi.  34

 Apocalypse 1934



Une Liturgie: quand 
la culpabilité me 

hante pendant des 
kilomètres 

Il y a de la culpabilité qui me 
traverse l'esprit 

Aussi profond qu'un canyon 
Aussi rapide qu'une rivière 
Et je ne peux pas y échapper. 

Aie pitié de moi, car j’ai péché. 

J’accepte pleinement mes fautes. 
J’ai avoué mes péchés devant toi. 
Tu as fait de moi une personne 

différente, 
Mais l’ombre du passé obscurcit 

mon horizon. 

Aie pitié de moi, car j’ai péché. 

Je me sens esclave devant ce que 
j’ai fait, 

Ne pouvant jamais trouver le répit. 
Mon moi ancien est menotté à mon 

passé 



Et j’ai peur de ne jamais pouvoir être 
libre. 

Aie pitié de moi, car j’ai péché. 

Ô Jésus, je te regarde sur cette 
croix. 

Je vois les clous, les épines, la 
lance. 

Je vois la douleur et l’agonie. 
Je vois que tu es mort pour moi. 

Aie pitié de moi, car j’ai péché. 

Je suis debout devant la tombe 
froide 

Où l’obscurité couvre la lumière. 
Je m’assois et j’attends et je reste 

pensif  
Devant le monde qui engloutit la 

nuit. 

Aie pitié de moi, car j’ai péché. 

Je vois l’ange. 
J'entends les cris. 
La pierre a bougé. 
La mort est vaincue. 

Aie pitié de moi, car j’ai péché. 



Ta vie parfaite, une offrande. 
Ta mort injuste, un sacrifice. 
Ta résurrection, un cri de guerre. 
Ton ascension céleste, un cortège 

victorieux. 

Aie pitié de moi, car j’ai péché. 

Et maintenant je réclame ce que tu 
as acheté 

Et offert librement à tous ceux qui 
sont comme moi. 

Je reçois le pardon, profond et 
rapide, 

Libre de condamnation. 

Aie pitié de moi, car j’ai péché. 
Car il n’y a pas de condamnation en 

Jésus-Christ. 

Il n'y a pas de condamnation en 
Jésus-Christ. 

Il n'y a pas de condamnation en 
Jésus-Christ.  35

 Romains 835



Une Liturgie: quand 
je doute de mon 

futur 
Ô Dieu Éternel, 
Détenteur des cieux, 
Connaisseur de toute chose, 
Donne moi la paix. 

Mon besoin est grand. 
Mes connaissances sont modestes. 
Ma peur est palpable. 
Mon espérance est presque nulle. 

Je n’ai jamais su ce que le futur me 
réservait 

Pourtant je me sens plus vulnérable 
en ce moment même. 

Il y a plus de questions et moins de 
réponses  

Qu’à un tout autre tournant de ma 
vie. 

Je me sens faible. 
Je me sens seul. 
Je me sens exposé. 
Je suis comme un enfant perdu. 



Je suis debout ici, devant un 
tournant de ma vie et 

Je peux voir le danger au bout de 
chaque chemin. 

J’ai désespérément envie de faire le 
bon choix, 

Mais je n’ai pas les informations 
dont j’ai besoin. 

Ô Dieu de la Lumière et Dieu de la 
Pénombre, 

Toi qui connais toute chose et 
dissimule tous les mystères, 

Toi qui parle de tout monde et qui 
garde les silences, 

Dans mes doutes, je te fais 
confiance. 

Ces choses sont trop éminentes 
pour moi. 

Connaître le futur est beaucoup trop 
pour moi. 

Je choisis de me calmer. 
Je choisis de mettre mon âme en 

sourdine. 

Je suis un enfant assis sur tes 
genoux. 

Je te laisse le contrôle.  36

 Psaumes 13136



Une Liturgie: quand 
mon cœur porte le 
fardeau d’un ami 

dans la douleur chez 
moi 

Jésus, ami plein de compassion, 
Frère loyal, 
Fais toi connaître  
De mon ami qui souffre. 

Je suis ici, 
Et ils sont là-bas. 
Il y a de la distance entre nous,  
Mais leur douleur est en moi. 

J’aimerai être près d’eux, 
De m’asseoir avec eux, 
De pleurer avec eux, 
D’espérer avec eux. 

Mais nous sommes loin. 

Je marche seul avec mes pensées 
Alors que je pourrai être près d’eux. 
Je m’appesantis sur l’obscurité de 

l’inconnue 



Alors qu’ils restent dans leur 
douleur. 

J’aimerais les réconforter, 
Leur témoigner ma sympathie, 
Repenser aux bon moments 

ensemble avec eux, 
Retrouver la foi. 

Mais nous sommes loin. 

Ô Jésus, 
Si seulement j’avais été là. 
Si seulement j’étais arrivé à temps. 
Si seulement… 

Ô Jésus, 
Doux Sauveur, 
Ami en pleurs, 
Donneur d’espoir. 

Ô Jésus, 
La Résurrection et la Vie, 
Pilleur de la Mort, 
Libérateur des tombes. 

Ne sois pas loin!  37

 Jean 1137



Une Liturgie: à la 
chaleur 

Entends mes pleurs,  
Ô Dieu. 
Entends mes pleurs. 

Ma force est partie. 
Ma chair hurle. 
Mon âme est desséchée. 

Le jour je marche epuisé, 
La nuit je tombe dans mon lit, 
Je ne trouve pas de soulagement. 

J’ai soif d’eau, 
Comme un animal chassé, 
Je cherche un refuge. 

Je rêve de ruisseau d’eau fraîche. 
J’imagine l’ombre. 
Je me souviens de moments de 

repos. 

Pourquoi es- tu anéanti, ô mon 
âme? 

Aie foi en Dieu!  38

 Psaumes 4238



Une Liturgie: au 
froid 

Mes mains sont engourdies. 
Mes orteils me font mal. 
Mon visage est courbaturé. 
Mon corps tout entier frissonne. 

Ô Dieu, 
Regarde moi ici, inconfortable. 
Rends mon corps faible plus fort. 
Rétabli mon âme. 

Père, 
Veille sur moi. 
Marche à mes côtés. 
Sois près de moi.  39

 Psaumes 13039



Une Liturgie: au 
repas de la fin de 

journée 
Nous te remercions pour ce repas, 

Père. 
Nous recevons ton cadeau 

provisionnel, 
Cette nourriture pour notre 

alimentation, 
Avec des cœurs remplis de 

gratitude. 

Gloire à toi! 

Aujourd'hui nous avons marché. 
Nous nous sommes battus contre 

les éléments 
Et contre nos propres peurs. 
Mais maintenant nous nous 

reposons et nous réjouissons. 

Gloire à toi! 

Nos corps sont épuisés par le 
fardeau que nous portons 

Et nos âmes ressentent la pression 
de l’inconnue. 

Nous sommes exténué, 



Mais maintenant nous rions et nous 
chantons. 

Gloire à toi! 

Demain nous soulèverons nos sacs 
encore une fois 

Et nous passerons la porte 
Pour poursuivre, peu importe ce que 

le chemin nous réserve. 
Mais maintenant nous mangeons et 

buvons. 

Gloire à toi!  40

 Psaumes 10040



Une Liturgie: laver 
les chaussettes dans 

une évier 
Ce sont mes chaussettes. 

Sueur et boue, 
Tâches et accros, 
Crasse et craquement, 
Ce sont mes chaussettes. 

Trempe et savonne, 
Frotte et récure, 
Rince et essore, 
Ce sont mes chaussettes. 

Déchirées et usées, 
Parfumées et sales, 
Molles et humides, 
Ce sont mes chaussettes. 

Pour mes pieds. 

Merci Dieu pour mes chaussettes.  41

 Matthieu 6:25-3441



Une Liturgie: quand 
la personne à côté de 
moi n’arrête pas de 

parler 
Ils n’arrêtent pas, Jésus. 

C’est comme si leurs mots me 
noient, 

Des vagues et des vagues de 
bavardage me submergent. 

J’ai mes propres pensées, mes 
propres peurs, mes propres idées. 

Je n’ai pas besoin des leurs. 

Mais j’ai l’impression de ne pouvoir 
rien dire. 

Peut-être que personne n’a jamais 
écouté. 

Peut-être que personne ne s’est 
jamais réellement intéressé. 

Et honnêtement, je comprends 
pourquoi. 

Mais je veux être différente. 
Je veux aimer la difficulté à aimer. 
Je veux être bienveillant avec les 

maladroits. 



Je veux être comme toi. 

Tu as entendu nos pleurs. 
Tu as écouté nos voix. 
Tu as vu nos peines, 
Nos labeurs, nos angoisses. 

Pourtant, tu ne nous as pas 
abandonné. 

Tu ne nous as pas fait taire. 
Tu n’as pas bouché tes oreilles. 
Tu as écouté. 

Aide moi à me sentir concerné dans 
ce moment 

Avec un amour qui n’est pas le 
mien. 

Aide moi à ralentir déluge de mots 
Quand il frôle la folie. 

Aide moi à donner conseil et 
encourager 

Quand une oreille se libère. 

Et aide moi à être patient et 
indulgent  

Quand je suis face à un 
comportement frustrant. 



Ô Jésus, laisse savoir à cette 
personne qui veut tellement être écouté, 

Qu’elle a toute ton attention.  42

 Matthieu 15:21-2842



Une Liturgie: Mettre 
des chaussures 

mouillées 
Couic. 
Plouf. 
Flic. 
Floc. 

Que ces chaussures puissent parler, 
Dire aux autres, 
Et me rappeler, 
Que la gêne ne peut pas arrêter mes 

prochains pas.  43

 Proverbes 15:1943



Une Liturgie: quand 
quelqu’un partage 

son fardeau 
intérieur avec moi 

Ô Dieu, je suis trop petit pour ça. 

Tu as bâti les fondations de cette 
terre. 

Tu y as creusé les bases et posé la 
pierre angulaire. 

Tu as attiré les louanges depuis les 
étoiles. 

Tu as enfermé les mers avec des 
portes. 

Tu as habillé la terre avec des 
nuages. 

Tu as mis des limites aux vagues. 
Tu t’es réveillé un matin et tu leur as 

enseigné jusqu’où elles pouvaient aller. 
Tu as rempli les mers et posé les 

barrières de ses profondeurs. 
Tu sais où réside la lumière et où se 

cache l’obscurité. 
Tu détiens les clés de l’entrepôt où 

tu gardes la neige et la grêle. 
Tu dis au vent où souffler. 



Tu lâches la pluie et tu traces le 
chemin des éclairs. 

Tu envoies la glace et changes les 
eaux en pierres. 

Tu as fixé les étoiles à leur place. 
Tu as formé les nuages et les as 

numérotés. 
Tu nourris le lion et donnes de la 

viande à ses lionceaux. 
Tu mets de la nourriture dans le bec 

du corbeau. 
Tu sais où se cachent les chèvres 

des montagnes. 
Tu as libéré l’âne sauvage. 
Tu as scellé la force du bison. 
Tu comprends l’esprit d’une autriche. 
Tu donnes de la force aux chevaux 

avant le combat. 
Tu commandes les aigles dans les 

hauteurs. 
Tu as fabriqué le mastodonte. 
Tu as fait sortir le Léviathan. 
Tu portes le monde au creux de tes 

mains. 

Porte ce fardeau aussi. 

J’ai entendu ce que je ne comprends 
pas. 

Je n’en connais ni le début ni la fin. 



Je n’ai aucune sagesse à 
transmettre. 

Porte ce fardeau. 

Tu calmes les orages. 
Tu nourris la foule. 
Tu soignes les malades. 
Tu as ressuscité les morts. 
Tu as réconforté les éplorés. 

Porte ce fardeau. 

Parle au cas où je n'ouvre pas la 
bouche. 

Réconforte au cas où je me fasse du 
mal. 

Apaise au cas où je ne m’enflâmes. 

Porte ce fardeau. 

Nous t’infligeons nos fardeaux parce 
que tu prends soin de nous.  44

 Job 38-4144



Une Liturgie: quand 
j’ai peur de ne pas 

avoir changé en 
arrivant à 

destination 
Et si ce n’était qu’un simple 

placebo? 
Et si j’étais en train de me mentir à 

moi même? 
Et si ça n’était qu’une sensation? 
Et si je n’avais pas du tout changé? 

Et si je reste le même  
Quand mon périple s’achève? 
Et si la différence que j’imagine 
N’est que la simple odeur de l’air qui 

est différente? 

Et si ma destination me prouve 
Que même un pèlerinage ne peut 

pas me changer? 
Et si j’étais condamné à rester 
Celui que j’ai tant voulu laisser 

derrière moi? 

Ô Père, change-moi. 



J’ai peur qu’il n’y ai aucun espoir  
Pour ma transformation, 
Si ce long voyage n’a rien fait 
Pour arranger ce qui n’allait pas. 

Ô Père, change-moi. 

Fais que chaque pas de ce 
pèlerinage  

Soit un pas vers la disparition de 
mon ancien moi, 

Un démêlement de ce qui a été  
Taché, souillé et corrompu. 

Fais que chaque lever de soleil, 
ruisseau et conversation 

Soit un acte de renouveau pour mon 
esprit 

Pour diriger mes pensées vers toi, 
Toi qui es vérité, bonté et beauté. 

Fais que chaque mot, prière et acte 
de gentillesse  

Soit un acte qui formera ma nouvelle 
personne 

À suivre ton Esprit 
Dans la foi, l’espoir et l’amour. 



Ô Père, change-moi.  45

 Ephésiens 4:17-3245



Une Liturgie: quand 
j’ai peur de devoir 

terminer 
Mon chez moi m’attend 
Avec tout ce qu’il a de bon autant 

que de pénible à offrir. 
Et je ne suis pas sûr de pouvoir y 

retourner. 

J’ai trouvé un nouveau rythme. 
Je suis devenu une nouvelle 

personne. 
Je vois la vie encore plus clairement 

qu’avant. 

Rentrer veut dire assumer mon 
passé. 

Rentrer veut dire revoir ceux qui me 
connaissent. 

Rentrer veut dire accepter que cette 
étape est terminée. 

Ce voyage a été difficile mais 
simple. 

J’ai marché et j’ai dormi. 
Je n’avais qu’un but. 



Je n’avais personne à satisfaire ou 
calmer. 

Je n’avais personne à qui rendre 
des comptes ou à craindre. 

Je n’avais personne d’autre à nourrir 
ou à habiller. 

Toi qui connais mes pensées, 
Roi au-dessus de mes peurs, 
Toi qui consoles mes peines, 

Forge moi. 

Façonne mon esprit à accepter cette 
prochaine étape. 

Prépare mon cœur à chérir tes 
promesses.  

Instruis mon âme à saisir ta 
Providence. 

Ô Père, quand j’arriverai à ma 
destination finale, 

Fais que j’embarque dans cette 
nouvelle aventure 

Comme quelqu’un qui a marché 
avec toi.  46

 Jean 2146



Une Liturgie: quand 
j’entends les cloches 

de l’église sonner 
J’étais mort 
Maintenant je vis. 
Avant j’étais perdu 
Maintenant je sais où je vais. 

Elles me rappellent. 
Elles content mon histoire: 
A fuit sa maison. 
Mais est revenu chez lui.  47

 Luc 15:11-3247



Une Liturgie: quand 
j’arrive sur la place 

Maître de la création et Dieu éternel, 
Je suis debout sur cette place et 

bouleversé d’émerveillement  
Face à l'œuvre d’art qui est censée 

nous diriger vers toi. 

Sortie de terre et fabriquée avec 
habileté, 

Le tout tenu par une force invisible,  
Ce révélateur de gloire parle à tous 

ceux qui veulent entendre. 

S’élevant, s’agrippant aux cieux 
Pourtant bien ancrée au sol  
Duquel elle s’élève et là où elle 

s’effondrera. 

Décorée par des mains 
compétentes, 

Soudée pour faire bouclier et 
protéger 

Les os cachés à l’intérieur. 

Son grand chant, 
Qui fait écho dans les rues, 
Attire la foule qui veut l’écouter. 



Remplie d’ombres et de lumière, 
Chaque recoin façonné à la main  
Elle reçoit enfin le souffle de la vie. 

Le voyage qui m’amène à ce 
moment, 

Rempli de poussière, de douleur et 
d’épreuve, 

Ne fait qu'embellir cette merveille. 

Si on nous ne Te connaissions pas, 
Nous serions tentés  
De nous écrouler au sol et 

d'idolâtrer. 

Notre Père qui es aux cieux, 
Que ton nom soit sanctifié.  48

 Psaumes 13948



Une Liturgie: quand 
je reçois mon 

tampon de Saint 
Jacques de 

Compostelle 
J’étais mort dans mon péché, 
Sa poigne me tenait fermement à 

chacun de mes pas. 
Comme un esclave enchaîné je 

suivais le cours de ce monde, 
Obéissant à ses princes et ses 

partisans. 

Je vivais de mes passions, 
Mes désires et mes colères 
Ne sachant pas ce qu’il serait de moi 
Si j’étais libre de cette mort. 

Mais Dieu, dans sa miséricorde 
et son amour sans limites, 
Alors que j’étais pourtant enchaîné, 
M’a fait vivre à travers son fils. 

Par sa grâce, et rien que sa grâce, 
Il m’est venu en aide et m’a sauvé, 
Libérant mon âme 



Et m’a rincé de mes péchés. 

Assis à côté de Jésus  
Dans sa cour céleste, 
Ma honte a été couverte, 
Ma dette a été payée. 

Tout ce que l’on m’a donné, 
Non pas en paiements ou dettes 
Mais de grâce en grâce, 
Il s'est déversé sur moi. 

Ô Jésus, 
Je ne prétends pas 
Que je pourrais un jour 
Mériter ce que tu as payé par ton 

sacrifice. 

Ce tampon,  
Que je considérais avant comme un 

pardon, 
N’est qu’un simple papier 
Que rappelle ce qui est vrai. 

Je suis pardonné en ton nom, 
Seulement par ton travail 
Et je le reçois par la foi  
Et en glorifiant ta splendeur.  49

 Ephésiens 249



Une Liturgie: quand 
je fais mes bagages 

pour mon vol retour 
Dans mon sac à dos, 
Pour la dernière fois, 
Je range ce que j’ai porté  
Des jours durant. 

Ô Jésus, toi qui sais tout, 
Tu as vu chacun de mes pas, 
Chacun de mes sourires 
Et chacune de mes larmes. 

Et maintenant tu les vois ensemble 
Alors que je finis mon chemin 
Et que je me prépare à rentrer 
À ce que je considère chez moi. 

Comment puis-je retourner 
À ma vie d’avant  
Et ne pas emporter cela avec moi 
Et sentir son poids? 

La personne qui rentre  
N’a rien à voir avec 
Celle qui, une vie passée, 
A alors soulevé ce sac. 



Je tiens chaque objet, 
Abîmé et usé, 
Et te remercie  
Pour la manière dont ils m’ont servi. 

Merci pour la laine 
Et le coton, 
La soie 
et le nylon. 

Merci pour la serviette 
Et la brosse à dents, 
Le chapeau 
Et la veste. 

Merci pour mon porte monnaie 
Et mon passeport, 
Ma lanterne 
Et mon téléphone. 

Merci pour ce coquillage  
Que j’ai trouvé sur mon chemin. 
Et merci pour les pansements 
Partagés quand j’en ai eu besoin. 

La simplicité de ma vie 
Pendant ces journées 
Est représentée par ces objets 
Dans mon petit sac à dos. 

Ô Jésus, 



Mon Roi et mon frère, 
Fais que je n’oublie jamais 
Qui je suis devenu sur ce chemin.  50
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